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l<j.s qu-e ]'opiunll !Fous tolites ses formes, le salicylate (le soutde,
l'allnionol, l'antipyrine, la plielacétitie, l'essence (le tlééb1ie,
le chloral, les ioduires, la belladone, etc., ont été toir-st-totur ad-
iiiiistrés.; Les moyens chiiruirgicaux eux-mêmîes n'ont pas été
épargnés: on a sectionné (le petits ramecaux du nerf sciatique, ou a
p)ratiqué l'a.cuipunictuire et l'élongation du nerf mialade. L'us cou.-
rats Continuis, le bain lhydro-élqectrique ont été unis .1 contriblu-

Enfin phus récemment M.M. Cathielini, Sicard et Chiip.ntil
ont proposé (le traiter les douileutrs sciatiquies par l'injectioni iiur

traarahnodueixcde solution (le cocaïne à i il. i00 dlans la r,_-

.0i loiiil,,airL ou par l'injection (le scrtu artificiel dans le sac

épidiural.
L.'abondance, la richesse <le cette énumiiération fera msie

lc praticien et c'est le cas de dire: plus il y a de muédicationîs re-
coiinunaudeeé-2s contre u::e maladie, mjoins oi, ést sûr du la gue-
rir,car la rîhs, ~apauvreté. Mais, nous dira-t-
on, est-ce que les différents traitements cités plus haut n'ont pas
produit de bons résultats dans un certain nombre de cas? oui sans
doute; ils ont amélioré les uns, ils eil ont guiéri d'autres, muais
aussi, combien de patients nie 'ont-ils pis restés sanis le inoinide
soulfagemient? Combien dle fois, le médecins, en présence d'une
sciatiqule, n'est-il pas obligé de s'adresser à plusieurs traitements
successifs, d'aller d'une méthode àt une autre, avent <le trouver
celle quii guiérira. . . ou ne guérira pas soli malade, très hieureuix
encore quiand il arrive au résultat désiré avant d'être lâché par
Soui client.

.C'est que touite cette thérapeutique est vraiment infidèle et

n'a bien souvent d'.action qule dans nui nombre limité de sciati-

ques. ou il'a pas encore préconisé un procédé sur lequelle le pra-
ticien puisse compter, tout au moins dans la généieralité des cas.

A l'appui <le ce qule nlouis ven-ons de dlire, ou nous permet-


